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RÉsuhfÉ 

Wallis Futuna est un archipel situé dans le Pacifique Central enfre les îles Tonga, Samoa, Fidji et Tuvalu. 
C’est un tnicroarchipel du Pacifique-Sud de 210 km” qui compfe 12 000 Polyntkiens. 

Ce territoire d’outre-Mer fut longtemps sous l’influence d’une mission catholique Mariste et connuf une 
croissance démographique duns une règion insfable. Depuis 1936, la popiz1~2fion uugmeninif ci après 1947, le 
copruh alyanf entraîné l’eff’ondremetzt & l’kconomie, il sembla nécessaire d’élaborer une politique de migration pour 
le sud de la Aiblanésie et les archipels de T~‘nnrrafu et de Norroelle-Calr;tlollie O<L les plot~fations ef les mines manquaient 
de main-d’aouvre. dussi, un nombre important de ?%‘allisiens (8 % de la population fntclle) s’est installé depuis 
les années 1950 dans le sud de la Nouvelle-CaMdonie, à NoumPa, clans les environs et dans les r@gions minickes. 

Éfatlt donné l’aggravation des problèmes liés Q l’it~dépendnnce dans ce pays, il semble que l’avenir de cette 
communauté soit considtkablemenf compromis. 

MOTS-CLÉS : Migration - Enracinement, - Nouvelle-Caklonie - Pac.iAque-S”d. 

A CASE OF hII(~RATIoN-sETTLEniENT IN S~UTH PANIFIA : THE WALLISI~N AND FUTUNIAN C:OMMIJNITY IN NEW 
CALEDONIA 

The Wallis-Futuna archipelago is geographically situufed nt fhe cross-rocwl of fhr cetlfr~l Pacifie befrveen Tonga- 
Fiji-Srrmoa and Tuvalu archipelayoes. If is an exatnple of a micro archipelayo of fhe Soufh Pacifk area with 
210 hm2 and 12 000 Polynesiutz it~hahitatlts. 

This Fret& Overseas territory mas for CI long fime under the influence of ihe Jlarisf cufholic mission and wus 
ktlou~n as un exemple of demogruphic increase in a disfurbed area. Since 1936, the population has increased and 
affer 1947, due to the coprah, fhe economiç sysfem collapsed, fherefore if appewed twcessary fo clevelop a migration 
policry for fhe South of Melanesia through the T’anunfu and A’errr-Caledonintz archipelagoes where rvorkers ulere 
needed in mines and plantations. SO an important group of Wallisians (8 7; of thr total inhabifunfs) has seftled 
since the 1950’s in the Soufh of NewCnledonin in Noumèa and ihe suburhs and in fhe minitlg fields. 

Wifh fhe crisis of thr independence now in this territory, it seems fhnf fhe plucr of fhis communify is nom 

submited to a dramafic brake ns regards ifs desfiny in New Caledonia... 

KEY WORDS : Migration - SeîAeruent. - New Caledonin - South Pacifie. 
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WSLLIS-FUTUNA : UN ARCHIPEL 
RÉdERVOIR DE MIGRANTS 

Deux traits géographiques majeurs pourraient 
caractériser nombre d’archipel du Pacifique-Sud : 
leur isolement d’une part et leur taille exigu& d’autre 
part. Ces deux facteurs physiques limitatifs ont 
néanmoins engendré un paradoxe humain capital 
pour l’étude et la compré,hension des sociétés insu- 
laires du Pacifique : leur aptitude à des migrations 
d’autant plus importantes que l’éloignement ou 
l’exiguïté des arc.hipels est sensible. Wallis-Futuna, 
archipel polynésien situé au cœur du Pacifique 
tientraI, repr&ent.e un de ces c,as de milieu insulaire 
dont. les habitants ont vocation à migrer. Nous nous 
proposons ici d’apprGhender les diverses rnodalit& 
de cette situation originale, qui a eu comme consé- 
c1uenc.e l’installation en Nouvelle-Calédonie d’une 
Q nouvelle population )) qui est en train d’occuper 
une place de plus en plus import,ant.e dans la vie 
et. l’avenir de ce t,erritoire. 

Les conditions et le cadre des mobilités wallisiennes 
et futuniennes 

L’approche des migrations polynésiennes amène 
h s’int-erroger d’abord sur la situation générale de 
chaque milieu insulaire et sur l’étude des motifs 
qui contribuent à expliquer l’origine et les formes 
prises par le mouvement de migration. 

11 en découle une aut.re perspect,ive consistant, 
;i re-sit.uer dans le contexte régional ou du Pacifique- 
Sud les sit.uat.ions migratoires existantes, de facon 
R pouvoir les caractériser. Enfin, il reste h appr& 
hender les implications socio-économiques, c.ult.u- 
relies et. politiques des effets de la migration sur le 
milieu original de départ comme sur les milieux 
d’accueil. 

SITUATION DE WALLIS-FUTUNA 

Longtemps cet. archipel de 220 km” ne fut connu 
que des colleciionneurs de timbres-poste ou des 
lect>eurs d’at,las coloniaux ou de cartes marines. 
D’ailleurs pendant très longtemps l’isolement. de 
ces deux îles, leur faible population, la médiocrit,é 
sinon l’absence de leurs ressources ne permettaient 
gu+re d’attirer l’attention sur elles. 

On peut. penser qm les premiers peuplements, 
d’apr&, les quelques t.ravaux archéologiques récents 
remontent à 2 000 ans au moins pour Futuna 
(KIRCH, 19T6) et probablement à une date similaire 
pour Wallis. L’origine des premiers occupants 

n’est pas encore établie, mais il est probable que 
des navigateurs venant des autres îles du Pacifique 
Central (Samoa, Tonga, Fidji) voire de Micronésie 
s’y installèrent et y firent souche au cours de touc.hées 
plus OU moins espacées dans le temps. Au cours 
du XVI” siècle, les Wallis furent, annexées par le 
royaume de Tonga (cf. Père HENQUEL). Le premier 
contac.t avec les Européens eut lieu le 28 avril 1616, 
lorsque les Hollandais Schouten et Lemaire décou- 
vrent. Futuna; quant à l’île de Wallis, sa déc0uvert.e 
officielle sera effectuée le 16 aoùt, 1767 par le capitaine 
Wallis. C:e serait au xvi@ siècle que Wallis, à la suite 
de révoltes, se dét#ache de l’obédience formelle de 
Tonga. A partir du début du XIIE~ siècle, l’archipel 
de Wallis-Futuna Connaît>ra des escales plus ou 
moins fréquentes de navires européens, de tra- 
Aquant.s ou d’aventuriers. En 1837, arrivent de 
Tonga les premiers missionnaires prot,estants et 
d’apr&s les sources, les c.onflits internes semblent. 
alors assez fréquents dans les deux iles et débordent 
parfois sur les étrangers de passage. Les missionnaires 
catholiques frangais des missions Maristes arrivent. 
en 1839 et dés 1842 s’assurent une prédominance 
qu’ils firent confirmer en 1844 en obtenant que les 
îles passent sous protOectorat franqais. Formel, 
celui-ci restera très t,héorique jusqu’en 1887, date 
à laquelle la France ratifiera les traités de Protec- 
torat et affectera à partir de 1888 le premier résident 
en poste oSciel. De 1888 à 1959, les îles Wallis- 
Futuna feront peu parler d’elles en dehors de 
quelques cercles d’initiés. En 1959, après référendum, 
la population des deux îles acceptera un statut de 
Territ,oire (l’outre-Mer, toujours en vigueur depuis 
et. dont les consequences seront capitales pour 
l’essor des deux îles et leur ouverture aux réalités 
modernes. 

Situation écorzomiqrre et sociale 

C0mpt.e tenu de sa tri:s petite superficie, 250 krnz, 
I’arc.hipel ne pouvait à auc,un moment constituer 
un enjeu éc.onomique ou humain. Seul son emplace- 
ment a un carrefour géographique il pu lui conférer 
un certain temps, une certaine valeur IorscIue, 
au moment du c0ngrt.s de Rerlin (1884), les puis- 
sances c.oloniales se livraient dans le Pac,ificlue 
comme ailleurs, B une concurrence âpre au niveau 
des prises de souverainet,&. De leur découverte par 
les Européens jusqu’à 1932, les îles Wallis n’auront 
qu’une seule ressource, consistant dans une petite 
exportation de coprah (entre 500 et 700 tonnes en 
moyenne annueIIe). Une invasion par I’Oryctés 
(rhinocéros du cocotier), ruina à partir de 1932 
cette unique ressource. Les autres productions 
ont été jusqu’à nos jours des productions vivrières : 
tara, igname, arbre à pain, arrow-root, qui c.omplé- 
tées par l’élevage des porc.s et la yi%he familiale 
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permettent de satisfaire assez largement aux besoins 
de l’aut.oconsommation. 

A u point de vue social, la société wallisienne 
comme futunienne appartient au système poly- 
nésien (BURROWS), avec des chefferies fondées sur 
une coutume qui régit les rapports humains eux- 
memes orchestrés par un système foncier complexe 
au niveau des droits et qui reconnaît et assigne 
une place inaliénable aux individus (PANOFF) et 
à leur famille (clan). Le fait social not,able intervenu 
dés 1840, et il a été. capital, réside dans la place prise 
par l’Église cat,holique dans la vie des esprik comme 
dans le quotidien. Jusqu’à la fin des années 1950, 
malgré quelques courtes éclipses d’origine admi- 
nistratives et circonstantielles (ou liées a la person- 
nalité des missionnaires), l’Église catholique, ou 
plutGt (t la Mission )), a marqué d’une empreinte 
indélébile, des générations d’insulaires et. condi- 
Gonnée la vie des îles à t,ous ses échelons. 

Évolutioil d~mographiqm 

Plusieurs types de document,s (1) permettent 
d’avoir une vue assez prtkise de l’évolution démo- 
graphique de l’archipel de 1840 c1 nos jours. 

Une analyse rapide des chiffres permet de constater 
que de 1842 à 1903, l’archipel va présenter une 
sorte d’anomalie démographique par rapport à 
l’ensemble des milieux insulaires de l’océan Paci- 
fique (21 : sa populat,ion restera stable puis augmen- 
tera assez sensiblement & partir de 1589, s’inscrivant. 
ainsi pour l’époque à contre-courant, de la quasi- 
totalité des îles Pacifique-Sud. Certains expliquent 
cette situation par l’isolement des îles, renforcé 
par la vigilance de la mission Mariste devant les 
Q recruteurs de main-d’œuvre )) et les trafiquants 
d’alcool qui kcumaient la zone et surtout par 0 l’ordre 
moral 0 qu’elle y fit régner... quoi qu’il en soit, 
l’archipel a échappé au (c fatal impact )) (A. MOORE- 

HEAD) de la rencontre des Européens et. des insulaires, 
qui a été cause de la dépopulation brutale de beau- 
coup d’îles (cf. V. SEGALEN) du Pac.ifique Sud. 

Mais d’autres caractéres démographiques in& 
ressants apparaissent : 

1. Les premières estimations (d’aprés C. ROZIER) 

concernant la population de Futuna sont des sources 
missionnaires et estiment. à un millier d’habitants 
la population de l’île ; mais celle-ci aurait sensible- 
ment décrue depuis une ou deux générations pour 
des causes classiques : guerres t,ribales, infanticide, 
épidémies apportées par des navires Européens... 
A Wallis au contraire, rien ne laisse supposer une 

TABLEAU 1 

Évolution de la population dr Wallis-Futuna 

1842 (1) 

1851 (2) 

1880 (3) 

1889 (4) 

1906 (1) 

1921 (4) 

1928 (5) 

1935 (6) 

1953 (7) 

1960 (8) 

1969 (9) 

1976 (10: 

1983 (11: 

Wallis Futuna TOTAL 

2 600 

3 824 

4 200 

4 087 

4 161 

4 570 

4 672 

6 654 

5 538 

5 673 

5 957 

1 000 

1 092 

1 360 

1 500 

1 535 

1 488 

1 646 

1 870 

2 853 

2 775 

2 689 

3 142 

3 600 

1 092 

5 184 

5 700 

5 622 

5 649 

6 216 

6 542 

9 507 

8 313 

8 446 

9 192 

12 249 

Sources: (1) (3) (4) : Mis~i«n hkiste (cf. J.S.O. no 19). (3) Chilhes 
donnés par le Commandant de la Volta erl 1889. (5) (fi) (7) (S) Reeen- 
sements administratiîs locaux. (91 I 10) (il) INSEE (19fiR,1970,1993~. 

chute brutale de population avant les premiéres 
estimations de population. 

2. La croissance démographique y apparaît comme 
caractérisée par un double rythme, lent jusqu’au 
début de la Seconde Guerre mondiale, puis s’embal- 
lant entre les recensements de 1935 et celui de 1953 
(croissance de près de 50 33 si l’on tient compt,e du 
début des courants migratoires vers le Vanuat.u 
(ex-Nouvelles-Hébrides) et- la Nouvelle-Calédonie 
à partir de 1948). A partir de 1950, les chiffres 
attestent une baisse sensible de la population 
résidente, résultant de l’amplificat.ion du courant, 
migratoire qui atteindra son intensité majeure 
entre 1960 et 1972. 

Deux éléments permet traient d’expliquer le pas- 
sage d’un rythme lent. d’exckdent de population, 
à un rythme fort, voir? très fort; d’une part, à 
partir de 1905, Wallis disposera d’un médec.in a poste 
fixe (mais pas Futuna) cI’oU résultera une nette 
amélioration à ferme, des conditions de soins et 
de lutte contre les épidémies; d’autre part., & partir 
de 1942, la (c période américaine )) qui, avec l’inst.alla- 
tion d’une base U.S.A., voit la crkation de dizaines 

(1) Recensrments, archives Missions, ginkalogies de LANO, et Revue du Centre de Productivité. NOUrIlba, no 0, novembre 1061. 
(2) Une vaste lit.térature historique aborde ce problbma parfois csngér& par des autcnrs supwfiriels. 

Cuh. ORSTOhI, sk. Sri. Hum., vol. XXI. 110 4, 19S.i: 401480. 



C)r@w 111:s migrations, impurtünce démogwphiquc cat zones d':lccueils 

Population estimée Effectif total % migrants sur Principales zones d'accueil des migrants 
en mi-1980 de migrants population (et % de la migration totale installée). 

Cook 17 900 25 410 141 N.Z. Australie 
95 % 4% 

Niue 3 400 a 350 245 N.Z. Australie 
97 % 1,50 % 

Tokelau 1 600 2 400 150 N.Z. Samoa U.S. 
96 % 4% 

Polynésie française 148 100 5 920 4 N.C. U.S.A. France 
90 % 5% 5% 

WALLIS-FUTUNA 10 800 10 350 96 N.C. Vanuatu France 
92 % 7% 1% 

Samoa américaines 32 400 35 350 109 U.S.A. Samoa oct. Canada 
91 % 6% 2% 

Tonga 97 400 24 770 25 U.S.A. N.Z. Australie Samoa Fidji 
48 % 28 % 16 % oct. 4 % 2% 

Samoa occidentales 156 400 65 330 42 N.Z. Samoa U.S. 1 U.S.A. 
65 % 17 % 15 % 

Tuvalu (ex-Ellice) 7 500 1 570 21 Nauru Fidji Kiribati Samoa 
46 % 25 % 19 % oct. 6 % 

Kiribati (ex-Gilbert) 58 600 5 690 10 Salomon Nauru Fidji Vanuatu 
56 % 25 % 9% 5% 

Vanuatu (ex-Nouvelles 
Hdbrides) 117 500 1 150 1 N.C. Salomon Fidji 

70 x 13 % 10% ( 

Total 651.600 186.290 28,59 

Sources: I.es économies du Paciliqw en iY80. Co~uuission du Pacifique Sud (Nouméa) et jg Les OchGens h l'étranger 1, de J»hu Connel, in: 
Uultetin ~uensueld'activilé no 45, mars 1983. C.P.S. 



d’emplois salariés, la distribution massive de médi- 
carnent,s, de nourriture et d’habits va créer une 
euphorie sociale ayant une fort,e incidence nataliste. 
A partir de 1950, l’impact économique des premi&res 
migrations permettra d’entretenir et d’accroître 
cette notion d’aisance nouvelle et d’avenir G ouvert o 
Q incidence très nataliste au niveau d’une soci&té 
iraditionnelle libérée de certaines 1imXations éco- 
nomiques pesantes. 

ilinsi, la démographie de l’archipel apparaît 
comme originale : elle atteste, malgré les approxi- 
mations des chiffres des premi&res sources, d’une 
f0rt.e croissance, asymétrique au mouvement des 
autres archipels du Pacifique jusqu’en 1935. A partir 
de cette date, plus i.Gt que les autres ensembles 
insulaires, les Wallis s’engagent dans une forte 
croissance qui, en 1953, permet d’anirmer un croît 
de 50 yO par rapport à 1935. h partir des années 1950 
enfin, le problème démographique devient aussi 
un problème migratoire et, dépasse le cadre géo- 
graphique wallisien-futunien. 

Les migrations : une alternative traditionnelle à 
l’insularité étroite 

Une rapide approche de l’histoire des îles du 
Pac.ifique Sud établit. la primauté ancienne et. 
actuelle de la dimension migratoire des sociétés 
insulaires. De nombreux travaux anciens ou en 
cours (1) sont en train d’établir les liens anciens 
tissés entre les divers archipels et, leur périphérie 
insulaire proche ou lointaine. Les études migratoires 
cont,emporaines permettent de saisir l’ampleur 
de ce type de phénomène a l’échelle du Pacifique 
(cf. Roux, BONNEMAISON, F~~;ES) et. le cas de 
Wallis-Fut.una y est parfaitement représentatif d’un 
syst.ème intéressant, lié & une série de conditions 
politiques, économiques et démographiques, souvent 
variables dans le temps et l’espace et qui est devenu 
une condition de la vie, voire de la survie écono- 
mique et sociale de nombreuses petit,es populations 
insulaires. 

APERÇUS SUR LES MIGRATICINS INTERNES DU 
PACIFIQUE-SUD 

Le probléme des migrations est d’abord un pro- 
blème des lieux de départ et de zones d’accueil 
de la migration. Les zones de départ dans le Pacifique 
sont celles où des facteurs humains (excèdent 
démographique) ou physiques - absence ou raré- 

- 

(1) Cf. VIENNE et FRI~GACCI, étndtx en cours. 

Cuh. ORSTOiII, sér. Sci. Hum., rwl. XXI, no 4, 1885: 161-486. 

faction de produits naturels de base permettant 
la vie d’une population, IIxm.1~ d’eau (dans les cas 
des Tokelau, des Phoenix), manque de t.erre ou de 
ressources monétaires (Tonga, Kiribati, Tu\-alu, 
Wallis-Futuna) -, incitent- des groupes plus ou 
moins importants de la populat.ion Q s’expatrier 
plus ou moins durablement.. Des situations de crises 
politiques ou sociales int.ernes peuvent aussi Btre 
un facteur non négligeable (Samoa oacidenlales, 
Tonga) de départ, romrne aussi des cataclysmes 
naturels réguliers (cyclones). 

Les zones d’accueil sont en général des p8leü 
plus ou moins imp0rtant.s d’espansion économique : 
Nouvelle-Calédonie jusqu’en 1971, Papeet.e avec 
les centres nucltaires, ~4.uclclmid oil Sydney en fonc- 
tion de la situation économique de la Noucelle- 
Zélande et de l’Australie. le Vanuatu jusqu’en 1970, 
enfin l’ile de 1Nauru grace A ses gisements de 
phosphates. Ces @les d’activit&s appartiennent 
souvent à des régions à main-d’oeuvre plus ou moins 
rare ou chère et dont la w~issance peut etre liée à la 
conjoncture mondiale ou locale (périmèt.res d’essais 
nucléaires de Polynésie, boom du nickel en Nouvelle- 
Calédonie de 1966 h 1972). Le caract+re ronjoncturel 
de ces poles d’expansion est confirmé par des 
législations rest.ricAivrs appliqu6es aux quotas annuels 
de migrant.s &rangers accept-Cs (N(ouvelle-ZBlande, 
Australie) ; des mesures de cont,rGles administ.ratifs 
peuvent &t.re aussi appliqucit~s (c.autions d’admission, 
logements, avantages sociaus, emplois réservés) dans 
les pcXes d’accueil des Territ.oire d’Outre-Mer francais 
du Pacifique. ainsi ces migrations trouvent leurs 
limites et leurs caract.bristiyues dans la conjonctnre 
socio-économique et les po1itique.s plus ou moins 
libérales favorisant, ou limitant l’arrivée d’étrangers. 

Il en fut de mème pour les migrat.ions t.ravail 
organisées pendant, la @riode coloniale et qui 
crèèrent la première version cont.ernporaine et 
éc.onomiquement. planifiée des migrations t,ravail 
dans le Pacifique-Sud. Ces migrations travail furent. 
plus import.antes que celles enregistrées depuis 
1960 (C. NEWBURY et. 0. W. PARNABY) dans le 
Pacifique Central et. Oriental, puisqu’elles concer- 
nèrent très largement la Mélanésie. Not.ons que 
ces Q déplacements de main-d’oeuvre D n’avaient à 
l’époque que trés raremant un caractère durable 
(regime des cont,rat,s), qu’ils n’étaient pas en général 
familiaux, et qu’ils excluaient. souvent. la 1ibert.é 
de résidence, cl’emploi comme de déplacement. 

Origine et importance des flux migraioires 

Les migrations contemporaines de.s insulaires du 
Pacifique lorsqu’elles sont saisies globalement. per- 
mettent de dégager plusieurs fa& : 



(a) Elles sont souvent orientées pré.férentielle- 
ment vers les anciennes métropoles coloniales de la 
région (Aust.ralie, Nouvelle-Zélande) ou les t,erri- 
toires des puissances extérieures administ,rantes 
(France, U.S.A.). 

(6) De nouveaux foyers internes faisant appel 
aux migrants sont, apparus (Nauru, Hawaï et les 
U.S.A., le Canada, la Nouvelle-Calédonie, les Samoa 
am&ricaines) et ont pris une place importante. 

(c) Les migrations de la période réc.ent,e sont 
princ.ipalement. le fait. d’archipels polynésiens et 
secondairement micronésienç (Tuvalu, Kiribati). 

(d) La Mélanésie qui longtemps fut B l’époque 
coloniale une zone d’appel de main-d’œuvre, ne joue 
plus qu’ac.cessoirement ce rôle, sauf pour la Nouvelle- 
(;aKdonie jusqu’en 1973 du fait de la conjoncture 
du (t boom 1). On notera que le cas de Fidji est & part, 
la très grande majorité des migrants y s.ont d’origine 
indienne et. compte tenu de la situation propre Q 
cette communauté, ils partent souvent définit.ivement. 
pour des raisons socio-politiques vers la chute nord 
améric.aine (U.S.A. et Canada). 

Le tableau II qui suit permet d’appréhender le 
volume et l’origine de départ, et d’arrivée des 
migrants des divers archipels. 

C;e tableau int&gre les données significatives des 
iles ou archipels affectés a un niveau plus ou moins 
sensible par les phénomt.nes migratoires. Nous en 
avons exclu les états insulaires où c,es migrations 
n’ont pas ou guère d’incidence (Salomon, Papouasir 
Nouvelle-Guinée) et pour des raisons d’homogénéit.@ 
de l’esposé, lrs archipels Micronésiens sous tutelle 
americaine qui constituent. un cas g part. 

Des c0nstat.s imp0rtant.s peuvent être formuIés 
a partir de l’examen des situations exposées dans 
ce t,ableau : 

1. Les migrat.ions jouent. un role capital dans la 
distribution gcographique de certaines populations 
insulaires devenues tot,alement excentrées sur la 
périphérie proche ou lointaine de leurs îles natales. 
Ainsi Niue avec. 245 % de migrants par rapports 
& sa population in situ, les îles Cook (141 Oh) et les 
iles Tokelau (150 ‘>io j. Les Samoa américaines (109 Oh), 
Wallis et. Futuna (96 OA) ont aussi des t,aux tr& 
forts. Pour les Samoa occidentales et. Tonga, on 
rencontre des c.hiffres nettement inférieurs avec 
42 ‘yo et 25 ‘$4 respectivement,. Mais ils demeurent, 
t,r& forts néanmoins en eux-mêmes et t,raduisent 
clairement le role fondamental et vital de la migra- 
tion pour certaines îles du Pacifique. 
2. Deux groupes insulaires de Micronésie (Kiribati 
et Tuvalu) ont des taux plus faibles (10 et 21 “1) * ,o I 

enfin la Polynésie Francaise (4 %) et le Vanuatu 
(1 %) n’ont, que des taux (l normaux )> ou résiduels. 
3. Les p0les majeurs d’accueil des migrants du 
Pacifique sont dans l’ordre d’importance pour les 
États ou Territoires considérés : Nouvelle-Zélande 
(83 330 migrants) soit 41,5 24 du total des migrants 
océaniens), États-Unis (55 350, soit 26,5 y;), Nouvelle- 
Calédonie (15 600 soit, 7,50 %), Canada (13 000 
y compris 12 000 indiens de Fidji), les Samoa 
américaines (11 950), l’Aust,ralie (9 720), Nauru 
(2 210) et le Vanuatu (1 000) soit un pourcentage 
global de 94 56 des migrants enregistrés. 
4. Autre caractère de la migration : elle se fait 
de far,on privilégiée et souvent quasi exclusive entre 
des îles dépendantes de puissances ayant conservé 
des zones de souveraineté : (France, Nouvelle- 
Zélande, U.S.A.) et où la nationalité commune 
permet de passer les frontières et les quotas d’immi- 
gration stricts imposés aux étrangers (cas de l’ilustra- 
lie et des U.S.A., des Territoires Frangeais). 

Ainsi le cas de Wallis-Futuna s’inscrit dans 
un context,e bien précis : celui des archipels poly- , . nesiens, de faible surface utile, surpeuplés en fait 
compte t,enu des ressources locales existantes et de 
l’explosion démographique enregist,rée depuis 1945 
et ayant. c.onservés des liens privilégiés avec la 
puissance administrante. 

Enfin, c’est une migration qui, comme celle des 
Samoans, des originaires de Cook ou Niue, a vocat*ion 
a l’enracinement par une natalité forte dans les 
pays d’inst,allation et avec une insertion plus OU 

moins rapide dans les milieux d’accueil. C’est enfin, 
une migration fragile, car favorisée par une çonjec- 
ture économique d’emballement, mais qui depuis 
10 ans est devenue négat.ive dans la région. Pour la 
Nouvelle-Calédonie, s’y ajoute l’apparition dans 
les milieux mélanésiens indkpendantistes, d’un mou- 
vement de rejet, envers la con1munaut.é wallisienne- 
futunienne en particulier. De la migrat,ion ouverte, 
la, Nouvelle-Calédonie est passée à la migration 
bloquée. Il en est de même dans un c.ontexte diffé- 
rent, en Nouvelle-Zélande pour les ressortissants 
de Tonga ou Fidji et en Australie pour l’ensemble 
des insulaires du Pacifique qui se heurtent B des 
quotas d’immigration devenus tr& sélectifs par le 
biais de la formation professionnelle requise pour 
les migrants du Pacifique. 

Caractère et structures de la migration wallisienne- 
futunienne en Nouvelle-Calédonie 

Trois problemes majeurs découlent de l’approche 
des migrations wallisiennes : 
- l’impact dkmographique interne de Cett#e migra- 
tion ; 
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- l’impact géographique de la distribution ext.é- 
rieure des migrants ; 
- les caractkres et structures des migrants .en 
Nouvelle-Calédonie. 

L’IMPACT DÉMOGRAPHIQUE DE LA MIGRATION B 
WALLIS-FUTUNA DE 1960 À 1976 

Causes et conditions du mouvement migratoire de 

D&s 1924, on songe à Nouméa & l’éventualité 
d’une introduction de main-d’ceuvre wallisienne (cf. 
le journal : Bulletin du Commerce), mais l’idée 
restera sans suite compte t,enu des facilités d’intro- 
duction de t.ravailleurs javanais ou indochinois 
jusqu’en 1939. 

A partir de 1932, l’île de Wallis sera atteint,e 
gravement dans sa seule ressource exportable, le 
coprah, avec l’invasion des cocoteraies par l’oryctés 
(rhinocéros du cocotier) venu des Samoa. Les Fidji 
qui achetaient jusque-là le coprah des Wallis mettent 
l’embargo sanitaire sur leurs achats (sauf ceux 
provenant de Futuna qui resta immunis6e jusqu’A 
nos jours). Ainsi Wallis, l’île la plus peuplée va 
en quelques années se ret.rouver quasiment, privée 
de toute ressource monétaire. L’administrat.ion tenta 
sans succès d’y développer des cultures nouvelles 
dont, le ricin en 1936-38, mais qui échowkent. 
L’installation g part,ir de 1942 d’une base améri- 
caine permettra d’éluder le problème des ressources 
indispensables à créer, d’autant plus que la popula- 
tion va augment.er a un rythme plus rapide 
(6 542 habitants en 1935 et. 9 507 en 1955). Dès la 
fin de la guerre, il apparaît que la seule solution, 
tenant compte des caract.érist.iques économiques de 
l’ile où il était impossible de créer des cultures de 
rent.e du fait de l’absence de terres libres de qualit,é 
et des droits fonciers teraditionnels, consiste à 
favoriser l’immigration vers les territoires français 
de Mélanésie (Nouvelles-Hébrides et Nouvelle-Calé- 
donie) qui avec la fin des possibilit& de recrutement. 
de main-d’œuvre asiatique ont de forts besoins en 
travailleurs pour les plantations (Vanuatu), les 
mines et les chantiers (Nouvelle-Calédonie). Mais, 
cette polit,ique de migration conçue et encouragée 
par l’administration dut. résoudre quelques pré- 
alables politiques locaux. En effet, la mission 
c.atholique craignait. de voir ses ouailles les plus 
jeunes partir à B l’aventure D vers Nouméa ou Port 
Vila, hors du cocon protecteur moral et religieux, 
si bien tissé par un siècle de très forte présence 
missionnaire. Les autorit.és coutumières et les chefs 
craignaient aussi de voir remettre en cause la struc- 
ture hiérarchique tsaditionnelle et les rapports de 
dépendance aîné-cadet caractéristiques de l’économie 
domestique. Des compromis et, des assurances 

furent donnés par Nouméa : les Wallisiens immigrés 
seraient encadrés dans leur nouvelle résidence par 
l’administration (garanties de contrat de travail 
avec les employeurs), l’église leur assurerait le 
maintien d’une prbsence active, la coutume serait 
suivie aussi avec. la reconnaissance de chefs locaux, 
correspondants agréés des chefferies de Wallis ou 
Fut,una. Subsistaient, néanmoins des diffkult,és : 
très peu de Wallisiens parlaient couramment le 
Frangais et trks peu btaient préparés aux conditions 
extérieures de vie et de travail de ce monde nouveau 
qu’ét:ait, la Nouvelle-Calédonie (cf. D. VIDEAU et 
C. (=OTTER). 

lholution du processus de la miyraiiorz 

Les premiers départs de migrants débutèrent. en 
1947 avec 109 personnes, mais un c.ertain nombre 
de partants sont. des engagka militaires et des mate- 
lots. En 1948, les départs se raréfièrent, (14 seulement) 
et ce n’est qu’en 1949, qu’ils redeviennent sensibles 
(131) pour & nouveau chuter en 1950. 

Ce n’est. qu’a partir de 1951, que le courant 
migratoire deviendra stable tout, en se gonflant 
plus ou moins régulibrement en fonction de la 
conjoncture calédonienne et. des besoins en main- 
d’œuvre de base. 

TABLEAU III 

Balance migratoire drs ~~allisiens-Futuniens 

1947-50 1951-55 1956-60 1961-62 

Départs 279 800 1916 1079 

Retours 180 327 912 657 

Balance + 99 + 473 + 1004 + 422 

S’cnrce: Service statistique et Haut-Commissariat[Noum~a. 

*Jusqu’en 1962, le mouvement migrat.oire suit 
plusieurs phases d’int,ensités variables. La phase 
initiale montre la lenteur du rythme de départ et 
l’importance des retours qui traduit les diffkultés 
et les échecs rencontrés. A partir de 1951, l’intensité 
des départs s’accroit., les retours diminuent en 
nombre ce qui traduit une amélioration des condi- 
tions de vie et d’insertion des migrants j leurs 
nouveaux milieux. Avec la pkriode 1956-60, la migra- 
tion entre en phase haute, la balance migratoire est 
Iargement positive. Cette t.endance se renforce 
encore en 1961-62. A partir de c.ett,e date, le mode 
d’enregistrement statistique change et nous ne 
disposons de 1963 à nos jours que du solde depart/ 
arrivée de la Police Air Frontière. 

Cah. ORSTOM, sér. Sci. Hum., vol. XXI, no i. 1985: dGl-459. 
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TABLEAU IV 

Sol&? dkpart/arrivée (1963-1982) 

De 1960 à 1968, la c.ourte crise miniére que subit 
la Nouvelle-Calédonie se ressent en baisse sur le 
volume des migrants enregistres. Mais la période 
1969-73 qui coïncide avec, le phénoméne du boom du 
nickel, voit une amélioration du flux des migrants. 
La crise qui débute fin 1972, va se kaduire de 1973 
à 1977, par l’apparition d’une balance migratoire 
nettement défi&aire. De 1978 à 1982 le phénomène 
s’infléchit et marque une st,abilité des échanges. 

Un autre courant de migration mais d’une ampleur 
tout. Q fait secondaire par rapport. au courant dirigé 
vers la Nouvelle-Calkdonie, s’est déroulé de 1950 
a 1970 vers le Vanuatu (ex-Nouvelles-Hébrides). Ce 
courant a consisté principalement en travailleurs 
accompagnés pour partie d’entre eux de leurs 
familles. d’abord vers les plantat,ions (cocotier, café, 
cacao) de l’archipel du Vanuatu, puis ensuite vers la 
mine de manganése de Forari (île de Vaté). Les 
premiers migrants arrivèrent en convoi organisé 
à partir de 1952, puis on signale des arrivées indi- 
viduelles mal comptabilisées par les services compé- 
tents, re qui ne permet. pas de produire une st.atistique 
fiable. Mais les recensements du condominium 
permettent de suivre l’évolution de Cet)te migration 
(Cf. F>. O'REILLY). 

Évolution de la population wallisienne-fuhnienne 

1959 B 1962 ** 1979 

468 765 1000 

* Mais un recensement organisé par le syndicat agricole de 
Nouvelles-Hfibrides Y un peu plos lard P (cf. P. O’REILLY ; p. 191 j 
donne 8Xl Wallisiens-Futuniens recensés. 
** Recensement des N«u~*elles-IIébrides en 19’79. 

C:elle-ci d’ailleurs va se tarir à partir de 1970, 
compte t.enu de la concurrence exercée par la 
Nouvelle-C:alédonie auprès des migrants wallisiens 
d’une part et de l’évolut.ion politique des Nouvelles- 
Hébrides qui accédèrent en 1980 à l’indépendance, 
d’autre part. Conçue comme une alternative au 
remplacement de la main-d’œuvre asiatique, la 
migration wallisienne au Vanuatu ne pouvait êt.re 

qu’une solut,ion provisoire dans un contexte de 
transition de l’économie hébridaise vers l’indé- 
pendance. 

Caractères démographiques de la migration 

Contrairement a un schéma souvent, classique 
dans les phénornénes de migrations, les Wallisiens- 
Futuniens ont un t,ype de migration familial 
(J. L. RALLU). Après les premiers échecs initiaux 
et les premiéres incertit.udes, on peut considérer 
qu’un des c.arac.t.Gres majeurs de cette migration 
a été d’ètre G une migration de couples qui se seraient. 
installés durablement D (J. L. RALLU). 

Autre problème caractéristique, l’int,ensité finale de 
la migration chez les hommes et femmes recensés en 
1976 & Wallis. Les chiffres de I’INSEE (J. L. RALLU) 
attestent que la génération des hommes nés entre 
1932 et 1936 à Wallis-Futuna a pour 77,5 yo migré 
en Nouvelle-Calédonie et. 65 o/. y étaient présents 
en 1976. Pour la @nération des hommes nés de 1937 
& 1942, l’intensité est légèrement moins forte avec 
75 %, mais avec. 25 y0 de retour à Wallis en 1976 
pour les c.lasses d’ages de 20 c1 34 ans. %Jusqu’en 1976 
au moins, les retours à Wallis sont le fait surtout 
de celibataires. 

Cette situation est clairement établie par l’évo- 
lution du rapport de masculinité qui passe de 
796 hommes célibataires pour 100 femmes en 1963, 
à 297 en 1965 (et qui montre la formation rapide 
de ménages constitués), à 2-22 en 1969 et 135 en 
1976 (pour 102 à Wallis). Un autre facteur caracté- 
ristique de la mi,graGon et de son succès, réside dans 
l’évolution de la natalité. Cett.e question est intéres- 
sante car elle a été à l’origine d’un sentiment de 
méflanc,e ressenti par beaucoup de Calédoniens 
devant. le (( fait. wallisien j> et d’argument à certains 
refusant d’accepter la perennisation de cett.e ethnie. 
G Les Wallis font: 10 à 12 gosses chacun )) dit-on 
souvent à Nouméa! Qu’en est-il réellement? 

Les rksultats comparatifs de la fécondit,é walli- 
sienne en Nouvelle-Calédonie par rapport à Wallis- 

TARI.E~IJ VI 

Féconditk comparée des Wallisiens 

Résidence 1965-67 1972-74 1975-78 

En Nouvelle- 
Calédonie 9,89 8,98 6,88 

A Wallis- 
Futuna ? 5,82 6,12 

Source: INSEE, 1965--78. 
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Futuna, confirment une très forte fécondité. Mais 
celle-ci part d’un maximum en 1965-67, pour en 
moins de dix ans chuter sensiblement. Par contre, 
a Wallis les taux restent assez stables. 

Comment s’expliquent ces taux de fécondité des 
migrants? Principalement par la jeunesse des 
couples de migrants et une très forte natalité associée 
à une faible mortalit,é, et le maintien aussi de concepts 
culturels valorisant les G grandes familles 1). 

En effet, les éléments jeunes ou très jeunes repré- 
sentaient en 1980, 51 “,,$ pour les moins de 15 ans 
et les personnes agées étaient peu nombreuses avec 
seulement 13 0/0 de plus de 40 ans. 

Il a résulté de ces conditions des taux de natalité 
remarquables, avec. 70 x0 de naissances de 1963 
à 1967 et 45 %,, de 1975 à 1977. L’impression de 
G proliférat,ion )) donnée par le milieu wallisien sur 
le t,erritoire calédonien correspond bien à un diffé- 
rentiel des taux de fécondité des diverses ethnies 
qui se resume pour la période 1975-77 aux chiffres 
suivants : 

TABLEAU VI 1 

TOUX de f6conditG (1976-1977) 

Sonrce: INSEE (1981 op. CiL). 

Le rythme d’accroissement de la communauté 
wallisienne-futunienne de Nouvelle-Calédonie permet 
d’écrire que son effectif att.eindra d’ici dix ans les 
2.0 000 unités (C. NEWBURY) soit, plus que la popu- 
lation résidente en place à Wallis-Futuna (12 000 per- 
sonnes en 1952). 

RÉPARTITION ET ÉVOLUTION DE LA COMWJNAUTÉ 
WALLISIENNE ET FUTUNIENNE DE NOUVELLE-CAL& 
DONIE 

L’effectif de Wallisiens-Futuniens installés en 
Nouvelle-Calédonie et recensés va croîke rapidement. 
Si les chiffres de 1956 sont peu significatifs car ne 
prenant en compt,e que le début de la migration, 
ceux de 1963 sont déja plus int,éressant,s. On assist,e 
de 1963 à 1930 à plus d’un quadruplement de 
l’effectif; c.ela atteste bien de la force du courant 
migratoire et de sa jeunesse, car les naissances sur 
place représentent en 1980 plus de 51 y0 de l’effectif 
total. Cela confirme aussi l’impact qu’à eu cette 

Cah. ORSTOM, sér. Sci. Hum.. vol. aYaYI, no 3, 138.5: 461-480. 

migration aussi bien dans les zones de depart que 
sur les zones calédoniennes d’arrivée et que nous 
allons évaluer. 

TABLEAU VI II 

Évolut.ion de la population u-allisienne-futunienne en 
Nouvrlle-C;aledonic, 

* Estimations. 
Source: INSEE-recensement. 

1956 900 
1963 2 500 

1969 6 200 

1976 9 600 

1980 * 10 700 
1983 * 12 000 

Impacts de la migraiiotz sur les zones de dépari 

Pour évaluer l’impact. sur Wallis-Futuna du 
courant migrat,oire, IIOUS disposons des données des 
recensements de 1960 et de 1976 (0. W. PARNABY). 

Le recensement de 1960 permet de connaitre 
par village la proportion de migrants relevant des 
villages de recensements. Les tableaux d’évolution 
(par village) de l’effectif present. et. de ceux séjournant 
(pour 1960) ou ayant, séjourné (pour 1976) en 
Nouvelle-Calédonie et. au Vanuatu permettent 
d’apprécier l’importance locale de l’effet migra- 
toire. (Voir tabl. IX). 

En 1960, l’impact global de la migration concernait 
exactement. 33 ‘vi, de la pol~ulation globale de Wallis. 
Mais au niveau villageois, on pouvait not.er des 
différences sensibles : pour 3 villages, les migrants 
représentaient 20 y/0 au moins de l’effectif. Il s’agissait 
de villages situ& dans le district de Mua. Pour 
l’ensemble des villages de ce dist.ric.t, les migrants 
représentaient 23 yh de l’effec,tif total de la popula- 
tion. A côté de c.es chiffres faibles, on peut noter 
l’importance des chiffres forts. Ainsi 6 villages 
(sur 19 pour Wallis) avaient un taux de migrants 
supérieur a 40 :/o et il atteignait 66 Oh, taux excep- 
tionnel pour le village de Akaaka. Dans le district, 
de Hi-Hi-Fo, le taux moyen de migrants était de 
35 yo et atteignait, 3P q, pour le district de Ha-Ha-Ke. 
Ainsi la première migration de 1948 à 1960 a eu 
un impact tr&s fort (surtout si on c.omptabilise les 
retours de personnes rec.ens&es en 1960 comme 
résidentes mais ayant. sé,journC en Nouvelle-Calédonie 
ou au Vanuatuj. Les cartes ci-après permettent de 
ponctualiser ces résultats (fig. 1 a et 1 b pour 1960 
et 2 a et 2 b pour 1976). 



Fig. 1 a. - Iles Wallis (Uvéa). Impact de la 
migration au niveau de la population villa- 

geoise (recensement 1960). 
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Fig. 2 a. - Iles Wallis (Uvéa). Impact de la 
migration au niveau de la population villa- 

geoise (recensement 1976). 

A \ 

DISTRICT 
D HI-Ç” {\ 

0 QE 100 A 500 

Fig. 2 ù. - Iles Futuna-Alofi. Impact de la 0 DE 500 A fi00 

migration au niveau de la population villa- 
geoise (recensement 1976). 

i; UE LA POPlJLATIQfl AYANT 

HORS OU TERRITOIRE 
0 1 2 3 4km 

A DISTRICT DE AL0 

0 - 100 HABITANTS \w on0 

0 OE 200 A 300 

0 UE 300 A 400 

0 UE 400 A 500 :; Of MfGRANTS PAR RAPPORT A Li 

0 
POPULATION LEGALE UES VILLAGE 

UE 500 A 600 

0 I 2 3 Lkm 



472 .J.-C:. ROUX ~. 

Villages 

District de 
MUA - 
Lavengahau 

Tepa 

Haatofo 

Gahi 

Utufoa 

Malaefou 

Teesi 

Kolopopo 

Hala10 

Vaimalau 
-_-- - - 

Total 

District de 
HI-HI-F0 

Alelele 

Vailala 

Vaitupu ---___ 

Total 

District dc 
HA-HA-KE 

Mata-Utu 

Liku 

Akaaka 

Ahoa 

Falaleu 

Haafusia 
--__-- 

Total 

TU 
GENERAL 

?opulation Population 
recensée expatriee 
en 1960 en 1960 

1 2 

194 

179 

299 

112 

413 

229 

243 

251 

484 

207 
_----- 

2 611 

38 20 207 32 

53 30 194 39 

57 19 267 82 

46 41 120 10 

114 28 421 11 

97 42 245 42 

61 25 263 40 

89 35 211 23 

139 29 371 86 

28 14 217 16 
- _----- ------- ------- ------ 

722 28 2 516 381 

319 148 

410 137 

412 119 
-----. -----_ 

1 141 404 

331 115 

261 112 

158 105 

279 117 

380 131 

377 97 
_------ .-- - - -_ 

1 786 677 

a=aLig 1-803 ----- 

- 

TABLEAU Ix 

Évolution de la population dc Wallis (1960-1976) 

Pourcentage 
211 

Population 
recensée 
en 1976 

3 4 

46 

33 

29 
---_- 

35 

35 

43 

66 

42 

34 

26 
------< 

38 

432 70 

436 88 

576 58 
------ -_--- 

1 444 316 

549 75 

319 83 

253 62 

267 30 

299 73 

310 49 
------ - ._---- 

1 997 372 

s-951 ----- Lw? ----- 

Population 
prdsente 

.yant résidé 
an N.C. 

5 

'ourcentagi 
415 

15,45 

20,lO 

30,71 

8 

2,ll 

17 

15 

11 

23,1% 

7,37 
----- 

15 

16,20 

20,lB 

27,43 

- 22 
- .- - 

14 

26 

25 

11 

16 
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Pour Futuna, plus isolée pendant longtemps, le 
mouvement de migration sera plus amorti puisque 
jusqu’en 1960, il ne touche que 18 9’0 de la population 
de l’île et le départ des migrants n’y est très sensible 
que dans un seul village (Nuku) où il atteint, 31 “h. 
(Voir tabl. S). 

En 1976, le mode d’enregistrement change dans 
le recensement INSEE et seules les personnes 
résidentes ayant séjourné en Nouvelle-Calédonie 
sont enregistrées. 

Pour l’ensemble de l’ile de Wallis, 18 y0 de la 
population recensée a déj& résidé en Nouvelle- 
Calédonie, ce qui, compte tenu du chiffre des migrant#s 
restés en Nouvelle-Calédonie, confirme l’importance 
prise par la migration au niveau de la population 

née dans les villages. Nous avons pour Futuna le 
meme chiffre de 15 10 d’habitants recensés ayant 
déjA vécu en Nouvelle-Calédonie, ce qui montre 
que Futuna, avec du retard, a suivi le mouvement 
migratoire wallisien avec une intensité moindre, 
puis comparable A partir des années 60 à celle de 
Wallis. 

Ainsi, il appara’it que l’impact de la migration 
a été tr&s fort sur l’ensemble de la population de 
l’archipel de Wallis-Fut.una et qu’il a touché avec 
des intensités variables certes en importance, 
l’ensemble des villages faisant cesser l’isolement 
quasi complet qui était, de r$le pour les déplace- 
ments de populations vers l’extérieur depuis l’instal- 
lation du protectorat.. 

TABLEAU S 

Évolution de la population de Futuna (l%O-1976) 

1 
- 

- _ 

_- 

Villages Population 
recensée 
en 1960 

1 

Population 
expatriée 

en 1960 

2 

Pourcentage 
211 

3 

?ourcentag 
415 

Population 
recensée 
en 1976 

4 

187 

288 

217 

196 

295 
-- ---- - 

1 383 

423 

271 

613 

434 

32 
------- 

1 773 

Populatio 
présente 

syant rési. 
en N.C. 

5 

26 

61 

57 

31 

51 
--__ -- 

226 

-- -. -. 

14 

21 

26 

16 

17 
--- --- 

16,34 

93 22 

49 18 

111 18 

72 17 

- ---- ------ 
325 18,33 

District d 
SIGAVE 

Leava 

Nuku 

Vaisei 

Fiua 

Toloke 
-----_ 
Total 

le 

-- 

e 

-- 

279 

237 

227 

176 

259 

1 178 

78 

74 

55 

37 

48 
------ - 

292 

28 

31 

24 

21 

19 
.--__- -- 

District d 
AL0 

Taoa 

Malae 

On0 

Kolia 

Vele 
.----- _ 

Total 

386 58 15 

209 20 10 

497 79 16 

447 38 8 

-------- 

195 

----_-. 
1 539 

-- 

TOTAL 

GENERAL 

Cal~. ORSTOM, sér. Sci. Uum., vol. XXI, no 4, 1985: 461-480. 



L’implantation de la migration loallisienne-fntrrJlienJ2~ 
L>JZ Nouvelle-Cnlédonie 

Les migrants venant de l’archipel de Wallis seront. 
dks l’origine dirigés, par le méc.anisme des contra& 
d’embauche, vers les zones où il existait une pénurie 
de main-d’oeuvre, c’est-&-dire : Nouméa et sa péri- 

TABLEAU SI 

Évolution de la migration mallisienne pour la rbidence 

N0Ullléa 

DlXllhéa 

Mont Dore 

Paîta 

Thio 

HOUaïlOU 

La Foa 

Bourail 

Canala 

Voh 

Autres 

Total 

! 

1 
= 

- 

1956 * 1963 * 1969 * 
. 

1976 

586 1 976 3 491 4 336 
14 51 293 810 
25 275 913 2 294 
75 240 556 833 
73 128 474 499 

1 45 110 102 
11 66 108 234 
21 55 67 50 

90 44 59 80 
18 25 32 16 

313 157 114 308 

227 3 016 
===== 

6 219 
ZZZPE 

9 571 
5===L 

- 

* Jusqu’en 1969 les N&o-Hébridais (Ni-T’anuatu) sont inclus awc 
les Wallisiens-Futuniens, on peut estimer qu’en 1969 ils représentent 
prés de 20 0; du total (Sonrce: Haut-Commissariat). 
Source : INSEE. 

phérie sud, la c6te ouest, l’extrème sud (travaux du 
barrage de Yate à partir de 1950) et les mines de 
Thio sur la côte est. 

Les travaux publics, les mines, le c.ommerce, la 
construction et accessoirement l’agriculture où leur 
utilisation par les colons de brousse fut un insuccés 
assez général d’aprbs les rapports de l’époque, seront 
les principaux secteurs d’emploi des Wallisiens. 

Le tableau XI permet de saisir l’évolution de l’im- 
plantation géographique des migrants en Nouvelle- 
Calédonie. 

L’étude de ces résultats montre la c.oncentration 
des migrants sur Nouméa et sa périphérie dès 1956, 
et l’implantation des premiers groupes wallisiens 
dans les zones miniéres de brousse (Thio, Canala). 
En 1976, Nouméa reste le foyer principal d’installa- 
tion mais la banlieue est demeurée aussi une zone 
de peuplement dense avec le MontrDore, Dumbéa 
et Païta. Malgré; la crise rninikre, Thio conserve 
une implant,ation sensible et on assiste à une montée 
du peuplement wallisien à La Foa. 

Ainsi le peuplement. des Wallisiens apparaît 
comme très concentré sur la région de Nouméa 
avec quelques enclaves extérieures en voie de 
consolidat,ion dans les communes à forte activité 
minitre (Thio principalement). 

LES CARACTÉRISTIQUES HUMAINES DE LA MIGRA- 
TION ~VALLISIENNE-FUTUNIENNE EN NOUVELLE-CALÉ- 
DONIE 

En 1978, un dénombrement8 des Wallisiens- 
Futuniens a été organisé par les soins du Haut- 

TABLE.\~ XII 

PBriodes d’arrivke des migrants en Nouvelle-Calédonie (chefs de famille) 

Avant 1960 

1960-1965 

1966-1970 

1971-1975 

1976-1977 

% nés en N.C. 

% par groupe 
d’âge 

- 20ans 

6 48 

13 37 

25 75 

18 77 

15 22 

67 52 

14 29 

20 à 
30 ans 

Source: Enquéte Haut-Connnissari&/ORSTO~I (19ïSk 

31 1 41 1 51 a 
40 an8 50 an6 60 ans 

+ 6Oane Total 

57 149 57 22 

85 37 12 5 

104 41 10 6 

40 29 7 3 

3 5 5 4 

26 24 8 4 

27 % 

17 % 

23 % 

16 % 

5% 

11 % 
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UORE 

H OUMEA 

Fig. 3. - Population d’origine wdllisienne et futunienne par commune. Évolution en 1069 et 1976. 

Sorwee: Recensement. 

MOltT DORE 

0 - de 2% 

0 de 2. a 5 % 

Q de5 a 10% 

a de 10 a 20 % 

+ de 20 % 0 0 

% de distribution par quartier de la population wallisienne de Houmea 

Fig. 4. - Population de l’ethnie wallisienne et futunienne sur Nouni&I et ùanlieur. POlilYXIlt~il~f? tk distril.bution par quartier. 
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Commissariat et de I’ORSTOM de facon à améliorer 
les donnbrs du recensement INSEE de 1976. Les 
rku1t.at.s $obaux de cette opération de dénomhre- 
lnerrt. éclairent. lc probléme des c.aract,&res propres 
à la migration wallisienne. 

Données caractéristiques de lu. migration installée 

Le t.ableau XII montre que l’ancienneté d’installa- 
ticm des chefs de familles wallisiennes obéit à 
plusieurs skquences dans le t,enips. 

(a) Un rajeunissemeni permanent 
Un groupe important. de migrants figure dans la 

premitkç? \-ague des arrivants (avant. 1960) et, repré- 
sentait. en 1978, 27 ‘$4 du total des chefs de famille. 
Mais ce groupe yui fait figure déjà de (1 vieux Calé- 
doniens o s’il est. numériquement non négligeable, 
est largement. surclassé par le groupe de migrant,s 
du (( boom o installk de 1960 A 1970 et. qui représente 
40 C;L de l’effectif des chefs de famille. 

L‘ a pkriode d’apr& o boom o qui commence en 
1375, connait le maintien d’un rythme encore 
sensiblr, d’installation de nouveaux migrank (16 7;). 
Mais Q partir de 1976, le rythme d’arrivke diminue 
trPs sensiblement. comme en témoigne le chiffre 
de 5 O’ 1. seulement de nouveaux installés. Enfin, 
il faut. nnt.er l’apparit,ion d’un groupe non négligeable 
de jeunes chefs de famille âgés de moins de 30 ans 
et. nés en Nouvelle-Calédonie et. qui compt.ent pour 
11 ‘)i, de l’effectif total. Notons la moyenne d’âge 
jeune de l’rtffect-if des chefs de ménage : 14 % ont 
moins de 20 ans et 55 10 ont de 20 A 40 ans. 

(1)) Origine g+qrnphique par rapport ù Wullis- 
Futrrnu 

L’origine #ographique des migrants recensés en 
1978, confirme 1~ rôle de l’ile de Wallis comme foyer 
principal avec 78 $0 du total des migrants. Le 

district de Mua a donné le plus fort contingent 
(34 %) suivi de Ha-Ha-Ke (29 o/o) et enfin Hi-Hi-F0 
avec 15 %. Pour Futuna, les deux districts ont le 
mème taux de migrants : 11 01;. 

(e) Les mariages 

La statistique de répartition géographique des 
mariages est un bon indicateur sur l’impact de la 
migration et son caractke provisoire ou permanent. 

TABLEAU XIII 

Répartition des mariages 

Mariés à Avant de 1960 de 1971 
1960 à 1970 à 1977 

Wallis-Futuna 27 % 33 % 43 % 

Nouvelle- 
Calédonie 73 % 67 % 57 % 

Un rapide bilan statistique sur une longue période 
montre une évolution marquée. Le premier groupe 
de migrants était constitué de migrants partis 
souvent. célibataires (27 o/. seulement de mariés) 
et c’est. localement en Nouvelle-Calédonie que les 
unions se sont, cont.ractées. Cette tendance s’atténue 
pour la vague s’insérant dans la période du G boom O, 
puisque le tiers des migrants sont dé.jA mariés A leur 
arrivée. Enfin, pour la dernière période, ce sont près 
de la moitié des migrants (43 %) qui sont, mariés. 
Cett,e tendance confirme l’attachement des Walli- 
siens-Futuniens à vivre A l’extérieur dans les noyaux 
familiaux déja créés et confirme l’attachement de 
cet,te ethnie à des valeurs familiales stables : G On s’est 
marié pour travailler ensemble et éleuer les enfants 

TABLEAU XIV 

Situation familialr des Wallisirns-Futuniens. Dhombrcment 1978 

Divorcé ou 
séparé 1 

Glibataire 155 

TOTAL 162 

% 13 

I 

106 

37 

207 160 

39 24 

4 3 

6 12 9 

225 49 24 

374 311 220 

31 26 ia 

51 à 60 + 60ans TOTAL % 

73 21 571 47 

5 
I 

107 9 

12 22 41 3 

5 2 35 3 

6 3 462 38 

101 48 1216 

a 4 

1 
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en Nourrelle-Calédonie J>. Surto& cela traduit le 
caractére assez durable donné à la migration qui est 
conçue dans une optique familiale trés caractéristique 
du comportement, social wallisien. 

Caractères clérnographiques 

L’enquète menke en 1978 permet d’analyser 
quelques oritéres démographiques intéressants : 

(a) Situation familiale 

Le tableau XIV montre plusieurs aspeck de la 
réalité démographique des migrants rec.ensés. Notons 
d’abord l’importance du nombre de personnes 
mariées (47 o/o), la proportion irnportant,e de céliba- 
taires (38 “A,), le nombre sensible de concubins 
à l’échelle de la sociét6 wallisienne, mais très faible 
par rapport aux autres ethnies du Territoire. (Cf. 
D. VIDEAU et C. COTTER). L’effectif des divorcés 
est faible. Cette structure, ici analysée globalement., 
traduit la stabilité remaryuable de ce milieu de 
migrants récents et le caractke familial qui lui est 
propre. Certaines situations appellent quelques remar- 
ques : 

Ainsi pour le mariage, il est faible chez les jeunes 
(- de 20 ans), limité chez les 20 à 30 ans, mais le 
concubinage y est sensible (10 %), de 30 à 40 ans 
le mariage s’impose, le célibat chute, le concubinage 
att,eint un record (12.,50 %). Notons aussi que la 
faible emprise du concubinage confirme la résistance 
d’une soc.iété catholique B l’exemple, peut4Xre 
contagieux à terme, des autres ethnies très déchristia- 
nisées. Cela atteste aussi de la force des structures 
de cet.te soc.iété aux stimuli et aux chocs culturels 
du changement, venant de l’extérieur. 

(b) Taille des familles 

Comme on l’a vu précédemment, la forte taille des 
familles est une donnée capitale de la d4mographie 
tvallisienne. Le tableau ci-dessous montre l’impor- 
tance du nombre d’enfants en fonrtion des dates 
d’installat,ion. 

Le tableau SV pwmet de faire les remarques 
suivantes : 
- Très faible nombre de G sans enfant, )). 
- Les petites familles (,l a 2 enfants) sont assez 
nombreuses (30 (‘.,j mais il faut corriger cela par 
la jeunesse d’unr pari ir dés couples concernés. 
- Les familles nomtwuws (plus de 5 enfants) 
sont importantes (10 ‘yo) et, les grandes familles 
(+ de 7 enfank) reprbeent-ent. 33 Y;0 du t,otal ce-qui 
est un chiffre fort.. 
- Les chiffres traduisent en fonc.tion des pkriodes, 
une modification des corrlporternent,s natalistes. Pour 
des migrants installks avant 1’80, 49 % des familles 
ont jusyu’g 4 enfants. T)e 1960 c* 1970, on passe 
a 62 ‘y; de familles n’ayant que 3 enfants et pour 
la période 1970-1977, on atteint. 78 ‘j.&. 

Ainsi, on assis’r.e h une chute assez forte en vingt ans 
du nombre moyen d’enfants, ce qui confirme les 
ré,sultat.s de 1’INsEE expw% par ailleurs. 

(a) Nic~eau d’eilseigllrmeilt 

Un des handicaps majeurs des premiers n1igrant.s 
wallisiens a été leur méconnaissance quasi générale 
de la langue française et leur absence de scolarisat,ion 
adaptée & la réalit. c.alédonienne. Les rapides 
progrks de l’enseignement .!i Wallis après guerre, 

0 l-2 3-4 5-6 7-8 9-10 11 et+ Total 

I I l I I i I 

13 53 44 43 41 23 8 225 

5 39 28 28 15 8 4 127 

7 51 43 29 16 8 154 

14 38 27 11 8 5 1 104 

6 4 1 3 13 

45 185 145 111 80 44 13 
- 

7,22% 29,70X 23,27% 17,82% 12,84% 7,06% 2,09% 

l- 623 

36,12% 

20,39% 

24,72% 

16,69% 

2,09% 



Uatr d'arrivée ct niveau d'instruction des Wallisians-Futunic,ns 

- E;t' ;;;;- ;;;;- ;;;;- ;;;;- Total % - 

Français 166 110 142 85 19 522 56,43 % 

Primaire 42 20 45 33 13 153 16,54 % 

CEP 6 4 5 4 2 21 2,27 % 

Secondaire 1 5 7 3 3 2 20 2,16 % 

BEPC 1 1 2 0,22 % 

Secondaire II 2 2 1 5 0,54 % 

BAC 1 3 4 0,43 % 

CAP 2 3 3 8 0,86 % 

Ecole Technique 2 2 2 2 8 0,86 % 

Supérieur 1 1 0,ll % 

Instruction 
wallisienne 47 21 52 46 15 181 19,57 % 

Total 274 168 255 174 54 925 

% 29,62 % 18,16 % 27,57 % 18,81 % 5,84 % 

I 

So~ree: Haut-C:~mnlissnl.iat/C)RST~~l (1978). 

TABLEAU SVII 

Niveau d'instructicm par classe d'àgc 

Primaire 4 4 69 69 33 33 33 33 6 6 5 5 150 150 14,16 14,16 

Français 28 28 61 61 81 81 194 194 153 153 63 63 6 6 586 586 55,34 55,34 

CEP 20 20 13 13 3 3 36 36 3,40 3,40 

Secondaire 1 14 14 15 15 2 2 6 6 37 37 3,49 3,49 

BEPC 2 2 2 2 4 4 0,38 0,38 

Secondaire II 4 4 3 3 7 7 0,66 0,66 

BAC 1 1 3 3 4 4 0,38 0,38 

CAP 7 7 11 11 18 18 1,70 1,70 

Ecole 
Technique 8 8 4 4 12 12 1,13 1,13 

BT 

Supérieur 1 1 1 1 2 2 0,19 0,19 

Instruction 
wallisienne 3 3 10 10 21 21 57 57 49 49 41 41 22 22 203 203 19,17 19,17 

Total 90 90 189 189 144 144 291 291 208 208 109 109 28 28 1059 1059 

% 8,50 % 17,85% 13,60% 27% 8,50 % 17,85% 13,60% 27% 20% 20% 10,29% 2,642 10,29% 2,642 

16-20 16-20 21-25 21-25 26-30 26-30 30-40 30-40 40-50 40-50 51-60 51-60 61 et 61 et Total Total % % 
+ + 

Ha11 t Haut-Cnmmissariat/C)RSTO~I (1978). TOM (1978). +at/( :)RS 



vont lenkement combler cette grave lacune de base. 
Mais d’autres lac.unes sont. attestkes par les chiffres 
comme le montre le t,ableau XVI. 

Les résultats du t.ableau traduisent le faible 
degré général de scolarisation des migrants Walli- 
siens-Futuniens : 2 o/o de cert,iflcat d’étude, 0,22 y; 
de B.E.P.C., quelques bacheliers, moins de 1 yo de 
C.A.P. Par contre, 56 o/. G parlent français 1) c.e qui 
peut avoir une valeur très large et aléatoire, 20 yo 
ont suivi l’école wallisienne, 16 yo l’enseignement. 
primaire officiel qui est récent Q Wallis (25 ans 
environ). Les migrants ayant effectué des études 
secondaires de premier cycle sont. rares (2 %) et 
quasi rarissimes pour les études du 2e cyc.le. Néan- 
moins, les chiffres alkestent une lente progression : 
15 $& de primaire avant 1960, 20 yo pour la pkriode 
1970-77. Méme amélioration pour les dét.enteurs 
de C.E.P., de B.E.P.C. 

Il est. évident que le type de formation scolaire 
rencontré, devrait retentir sur la struckure profes- 
sionnelle du groupe ti terme rapide. 

Le tableau XVII permet de vérifier l’amélioration 
nett,e du niveau scolaire de la jeune génération 
wallisienne. Pour les moins de 20 ans, le nombre 
de diplômés divers (C.E.P., B.E.P.C., C.A.P.) 
atteint le tiers de l’effectif. Les niveaux d’instruction 
dits G primaire 0 (non diplômés) et G wallisien )) 
deviennent résiduels. Les dipkmes élémentaires 
apparaissent en nombre significatif ainsi que quelques 
B.E.P.C. Enfin, 20 7; de l’effectif est. engagé dans 
l’enseignement. secondaire, 

(6) Niveau de qualification professionnelle 

On c0nstat.e au vu du tableau XVIII quelques 
changements dans la répartition des activités : 
ainsi les manœuvres représentaient, 10 7; des migrants 
installés avant 1960, mais ils sont. 15 7; pour la 
période 1960-70, 19 y, de 1971 ô. 1977. Pour les 
ouvriers, leur nombre d’abord élevé, 50 O/i avant 
1960 et 51 oi, de 1960 ij 1970, chut.e a 35 O/o pour les 
migrants installés k partir de 1971. Évolution 
qui montre la crise de l’emploi a partir de 1971, 
la médioc.rité génkrale aussi de la formation pro- 
fessionnelle des rlligrilnts. 

Mais on peut penser que pour les jeunes généra- 
tions éduquées en Nouvelle-Calédonie, une amélio- 
t.at.ion du niveau de formation permetkra à terme 
une possibilité de choix dans l’emploi plus ouverte. 

LA MIGHATION WALLISIENNE : 
UN EXEMPLE DE NOUVEL ENRACINEMENT 

L’exemple de la migration wallisienne et futu- 
nienne en Nouvelle-Calédonie est intéressant a plus 
d’un titre par ses implic-at.ions : 

1. 11 traduit. d’abord 1’importanc.e des poussées 
démographiques commues depuis 30 ans au moins 
par les archipels polynésiens et, la prkarité de leur 
situation Compt>e t,enu de leurs ressources. 
2. La migration est. une réalitf! permanente inscrit.e 

Qualification professionnelle en fonct.ion des dates d'arrivc'c? 

/ 
Activités 

Manoeuvre 

Ouvrier 

Employé 

Employé de maison 

Chauffeur 

Fonctionnaire 

Retraité’ 

Patron indépendant 

Chômeur 

TOTAL 

1 

Sourw: Haut~.Commissariat~OKSTO~~ (1978). 

Avant 1967- 1971- 
1966 1970 1977 

Total 

24 

117 

11 

18 

24 

3 

11 

5 

17 

232 

52 28 104 

179 53 349 

14 5 30 

34 31 83 

31 5 60 

29 0 12 

3 2 16 

6 0 11 

24 26 67 

352 150 732 

I I 

14 

48 

6 

11 

8 

2 

2 

1,50 

Y 

Cah. ORSTOAI, sér. Sci. Hum., vol. XaYI, nu 4, 1986: 461-480. 



dans la psycholoe;ie insulaire et les migrations 
contemporaines s’inscrivent culturellement dans le 
prolongement des migrations traditionnelles. 

3. Migrer c.‘est partir pour mieux vivre, acquérir 
une RiSilIlCe voire une richesse que ne permet. pas 
l’ile naMe. Mais c’est aussi tout. en transportant 
avec soi sa famille, sa culture, accepter les idées 
et. pratiques nouvelles extérieures. C’est. changer, 
s’ouvrir au reste du monde, tout. en s’efforcant 
avec nostalgie de rester soi-même par la langue, 
le sens de la famille, la c.ulture. 

1. La migration n’est. pas une c.oupure définitive 
avec. l’île-berceau. La plupart. des Polynésiens 
rWit?IJIl~rlt. plLlS OU rUoins rf$'Uli~re~lCnt SeJOUrIler 

ou se rbinstaller RVW I’Qe dans l’ile origine. Ils 
y envoient argent, cadeaux a leur parenté, y cons- 
truisent une maison moderne, y introduisent, les 
ar,cessolres mat,ériels menagers ou ostentatoires 
(witures, etc.) du progrès (1). 

5. Entin la migration peut, avoir sur les zones d’acweil 
r:orwne en Nouvelle-Galédonie, un impact général 
impOrt~ant-. Les 12 000 Wallisiens Futuniens aujour- 
d’hui installes dans le Sud et la zone de Nouméa 
sont- devenus un élément important de la vie écono- 
mique et- une composante majeure de l’équilibre 
politique actuel. Le fait que plus de la rnoit,ie 
d’entre-eus soient nes en Medonie, se sentent 

quelque peu Cakdoniens et résolus à y prospérer 
dans un enrac,inement, humain (début d’un métissage 
sensible), en consolidant leur implantation par de 
nombreux achats de logernenk ou de terrains, et en 
poussant leurs enfants vers des études longues, 
traduit un sens de l’adaptation et des opportunités 
des plus signifkatifs surtout en milieu urbain malgré 
les difficultés inévitables renc,ontrées au debut de 
cette quasi-transplantation (cf. MAC TAGGART). 

En Nouvelle-Médonie, une nouvelle population 
d’origine ockanienne s’est, inst.allée, développée et 
y a créé des rac.ines telles, que ce processus quel 
que soit le devenir polit.ique ultérieur du Territoire 
de Nouvelle-Çalédonie restera quasi irréversible. 
Quant aux iles de départ de cette migration, Wallis 
et Futuna, elles apparaissent aujourd’hui comme 
placées dans une double situation de dépendance 
totale : d’une part avec le territoire d’accueil et de 
fixation qui est. devenu la Nouvelle-Calédonie, et. 
d aut.re part envers la France qui assure 90 y0 du 
finamement global des ressources publiques du 
t.erritoire de Wallis-Futuna (cf. K. RENSCH). Il en 
résulte dans le c.as de c,es deux iles (comme de beau- 
coup de micro-archipels tlu Pacifique) une totale 
dépendance envers l’extérieur. 
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